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LA 

LOI FALLOUX 

La loi Falloux, tant et si vio-
lemment attaquée et dont il ne 
reste plus que de rares débris, 
va-t-elle enfin disparaître ? 

Le ministre de l'instruction 
publique, dans le projet qu'il 
vient de déposer sur le bureau 
du Sénat, propose l'abrogation 
définitive, mais il fixe en même 
temps les nouvelles conditions 
d'ouverture et de fonctionne-
des écoles secondaires libres, 
les seules auxquelles les articles 
subsistants du texte de 1850 
fussent applicables. 

Le projet de M. Chaumié dé-
termine aussi les conditions 
d'inspection et de contrôle par 
l'Etat et les diplômes exigés du 
personnel dirigeant ou ensei-
gnant, et institue une période 
transitoire pour régler la situa-
tion des établissements déjà 
existants. 

L'ouverture des établisse-
ments libres d'enseignement se-
condaire est autorisée pour tout 
Français remplissant certaines 
conditions de capacité. Le projet 
renouvelle pour les membres 
des congrégations non autori-
sées, en ce qui concerne l'ensei-
gnement secondaire, l'interdic-
tion d'enseigner édictée d'une 
manière générale par l'article 14 
de la loi de 1901 sur les associa-
tions. 

Les professeurs des établis-
sements libres devront possé-
der le diplôme de bachelier pour 
les classes inférieures et celui 
de licencié pour les classes 
supérieures. 
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En ce qui concerne les établis-
sements secondaires, de fliles, 
on exigera les mêmes diplômes 
que pour les établissements pu-
blics, lycées ou collèges. Mais 
comme actuellement ces diplô-
mes ne peuvent être décernés 
qu'aux élèves des écoles norma-
les de l'Etat, le projet de loi 
constitue une série d'épreuves 
spéciales pour les jeunes filles 
se destinant à l'enseignement 
secondaire libre et ne passant 
pas par les écoles de l'Etat. 

Une période transitoire de 
quatre ans est accordée aux éta-
blissements existants pour per-
mettre à leur personnel de se 
mettre en règle avec la loi. 

Toutefois les professeurs âgés 
de plus de quarante ans et ayant 
exercé au moins cinq ans seront 
dispensés de l'obligation de 
passer les examens pour l'ob-
tention des diplômes. 

L'inspection des établis se-
libres est fortement organisée 
et les représentants de l'Etat 
auront le droit, sans s'immiscer 
dans l'enseignement, de le con-
trôler néanmoins, notamment 
par l'examen des livres et 

cahiers. 
Il résulte de l'organisation 

projetée que la liberté d'ensei-
gner est maintenue, jusqu'à 

! nouvel ordre, du moins pour les 
établissements secondaires li-

bres. 
L. M. 

ENFINSEULE 
Troisième partie 

LE MARIAGE DE MISS AGATHE 

I 

— Ici, madame la duchesse, c'est moi 

qui ne saurai jamais trouver d'expres-

sions convenables pour vous remercier 

de <*e que vous avez consenti pour ma 

chtre Adolphine. 

— Agathe, j'avouerai franchement (à 

vous l'on peut tout dire) que beaucoup 

de mères, beaucoup de maltresses de 

maison auraient hésité à prendre comme 
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ÉCHOS & NOUVELLES 

Le plus petit bébé du monde 

Un enfant de 23 onces 

Le plus potit enfant qui soit jamais 

venu au monde vient de mourir au 

compagne de leur enfant une jeune fille 

qui ne voulait pas-se séparer de sa sœur. 

Mais je l'avais voulu... 
— Bien d'autres à votre place, mada-

me la duchesse, n'auraient pas hésité 

plus tard, après avoir consenti d'abord, 

à exiger de la jeune fille uoe séparation 

qui s'imposait, lorsque la sœur, devenue 

malade, quasi démente, était devenue 

du coup presque un daDger, en tout cas 

un embarras sérieux, 
— C'eût été de la cruauté, à mon avis, 

lorsqu'une fois on vous connaissait Mais 

précisément, ce qui enlève beaucoup de 

mérite à mon action, c'est que je vous 

avais vue à l'œuvre, avant de veus pren-

dre chez moi, que je savais ce que. l'on 

pouvait attendre de vous, ayant vu ce 

que vous aviez fait auprès des enfants de 

mes amies. 
— Madame la fluchesse, vous aviez 

dit que vous ne vouliez pas blesser ma 
modestiie... 

— Hé, mon eDfant, tout cela me. rient 

malgré moi. Au moment de nous quitter 

pour longtemps... 

— Longtemps ! 

New-York-Post Graduate Hospital. 

Son pér.i l'avait poité au Bellevue-

Hospital dans un sac à papier au fond 

duquel il avait mis du coton et qu'il 

avait fermé pour que l'air froi 1 ne 

tuât pas le bébé. 

Le docteur Fcerenback a, été le 

premier à voir l'enf int et a appelé 

aussitôt t' /us les médecins et les in-

firmiê''es de l'hôpital qui ont déi laré 

n'avoir jamais vu un enfant au^si 

petit né viable. La tête du bébé et-

teignait à peine la grosseur de la 

moitié d'un œuf tt son corps, admi-

rablement conformé, était d'une lon-

gueur de quatorze pouces. Les d igts 

n'étaient pas plus gros que des allu-

mettes en bois. 

Le petit phénomène a étS un peu 

plus tard transporté au New-York-

Post-Graduate-Hospital où il a été 

placé da;is une couveuse artificielle, 

mais il n'e pas tardé à succomber, 

malgré les soins les plus dévoué» dont 

il a été entouié. 

Le plus petit conscrit de France 

Parmi les jeunes gens appartenant 

à la clas-e 1902 qui viennent de se 

faire inscrire à la mairie du Creusot, 

un de ces conscrits atteint la taille de 

1 mètre 03. 

Albert Chaussard, c'est le nom du 

pet t conscrit, est né le -13juillet 1882 

au Creusot. Il habite chez ses parents 

qui demeurent au Creusot. Intelligent 

travailleur et dévoué à son patron, 

M. Rouillot dépositaire de journaux, 

il jouit d'une assez bonne santé, quoi-

que n'étant pas très robuste. Chaus-

sard a le visage efféminé et parait 

avoir 10 à 12 ans. 

fuite, accusé d'abus de confiance et 

de détournements d'une somme de 

16.000 fr., au préjudice d 'une ving-

taine de ses clients. 

Appé a été reconnu coupable et 

condamné a dix années de réclusion. 

Condamnation par contumax 

La cour d'assises d'Ëute-et-Loir 

a jugé aujourd'hui, par contumace, 

le nommé Appé (Albert-Auguste),, 

ancien notaire à Boissy-le-Sec, en 

— Qui sait ce que l'avenir réserve à 

Paris et à vous-même, mon enfant, qui 

ne voulez pas le quitt er .. 

— Puisque je suis libre et qu'il y a 

du bien à faire... 

— Là, comment voulez-vous que je 

ne blesse pas votre modestie? Sans 

vous, sans être certaine que l'ambulance 

serait en mains sûres, aurais -je persisté 

à mettre à exécution mon projet ? 

— D'autres... 

— Ne dites pas cela. D'autres, com-

c e vous, non. Je suis sûre au moins, 

quand Paris, tôt ou tard, sera débarrassé 

de la ceinture de fer qui l'étreint, que, 

sauf la volonté de Dieu, je retrouverai 

mon hôtel comme j'aurais désiré le re-

trouver. 

— N'en doutez pas... 

— Vous voyez, c'est encore de l'égoïs-

me de ma part. Mais je ne veux pas me 

faire plus mauvaise que je ne suis... 

— Bien évidemment, vous aviez une 

pensée plus généreuse, plus nuble. 

— Oui, mon enfant. Je tenais à ce 

La traite des Blanches 

Un inspecteur de la Sûreté de Paris 

chargé par M. de Vallès, juge d'ins-

truction de la Seine, de faire une en-

quête au sujet de l'affaire de la traite 

des blanches, a découvert, dans une 

maison de tolérance, trois filles mi-

neures munie* de faux états civils. 

Ces trois femmes seront conduites 

demain au parquet de la Seine, pour 

ind : quer les racoleurs qui les ont 

amenées à Angers . 

Découverte d'un cadavre 

Le cadavre de la veuve Desmée-

Guillot, âgée de soixante ans, journa-

lière, a été trouvé aujourd'hui dans sa 

maison, à Blêré, le crâne fracassé. 

Le cadavre était en décomposition 

les mains et le visage avaient été ron-

gés par les rats . 

Les meubles de la maison avaient 

été fouillés et l'argent volé. 

La mort remonte à huit jours. 

Condamnation 

Lt cour d'assises a condamné à dix 

ans de réclusion le nommé Thomat 

(Claude), âgé de soixante et onze ans 

reconnu coupable de meurtre du sieur 

Passot, à Montagny-sur- Rhône, 

Accident 

En jouant avec un vieux fusil qu'il 

ne croyait pas chargé, le nommé Del-

nard, Ferdinand, âgé de 25 ans, a tué 

à Movancourt, le sieur Déroche, bou-

cher à Vaux-sur-Blaige. 

que les malades à soulager en mon nom 

le fussent dans des conditions parfaiies. 

Je voulais aussi vous rendre heureuse, 

vous connaissant et sachant que vous n* 

resteriez pas les bras croisés devant des 

misères à consoler, des souffrances à 

adoucir. Je voulais que rien ne puisse 

manquer ni à vous, ni à vos futurs pro-

tèges. 

Et la conversation continua quelque 

temps, la duchesse s'inqaietant une der-

nière fois si tout était en règle, si ren 

n'avait été oublié dans ta « dotation » 

accordée à miss Agathe, et l'organisa-

tion matérielle et financière de l'ambu-

lance, elle-même dotée princièrement, 

avec faculté à la directrice de puiser 

selon les besoins dans ies ressource! 

laissées à sa disposition. 

Force fut de se séparer ; les délais in-

diqués dans le sauf conduit octroyé à la 

duchesse et à sa fille pour quitter lt 

Fraace étaient sur le point d'expirer, et 

il fallait prévoir des obstacles et des re-

tards possibles. 
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Un Parricide 

Le nommé François Wiart, âgé de 

quarante huit ans, berger à Viilers-

lès-Cagnicourt, qui ne jouit pas de la 

plénitude de ses facultés mentales, a 

jeté, sa nièce âgée de quatre ans, puis 

sa vieille mère dans un puits-. L'en-

fant a été retirée vivante ; imis la 

mère de Wiart était morte. 

Le parricide a été arrêté ; il ne se 

rend nullement compte de l'acte qu'il 

a accompli. 

L'affaire Rosemberg 

I e bruit cout avec persistance que 

Eosemberg est en Belgique. 

Deux agents français sont venus 

ici il y a quelques jours et ont suivi 

une piste sérieuse, mais cette piste 

paraît être perdue depuis samedi soir 

Ce soir-là, une vicime de Posem-

berg a va celui-ci entrer au restau-

rant du Grand-Hôtel, mais pendant 

qu'elle se rendait au commissariat de 

police, Rosemberg disparaissait. 

Cette personne déclare avoir reconnu 

formellement Rosemberg. 

AMENDE HONORABLE 

Qui donc prétendra désormais, 

Qu'en France on n'arrête jamais 

Les escrocs de haute envergure? 

Nous avons de bons policiers, 

Et même d'excellents limiers... 

Boulain* en connait la mesure. 

Le meilleur, au minois fripon 

— Mademoiselle Beauchignon. 

Accorte et fine chambrière — 

Ayant reconnu le banquier 

Vite en informa le fruitier, 

En grand secret, puis la portière. 

Le fruitier homme du devoir, 

Quoiqu'il fût dix heures du soir, 

Se rendit chez le commissaire. 

Il vit un unique inspecteur, 

D'ailleurs de bien méchante humeur 

Lorsqu'il lui conta son affaire. 

— C'est très grave : on va s'informer ; 

En attendant, je vais fermer. 

L'autre insistant, il le fit taire : 

« Hâtez-vous de vous en aller 

Ou sans ça, je vais vous boucler ; 

Ca regarde le commissaire ! » 

Qui donc prétendra désormais, 

Qu'en France on n'arrête jamais 

Les escrocs de haute envergure ? 

Nous avons de bons policiers, 

Et même d'excellents limiers... 

Boulsine en connait la mesure 1 
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Foire. — Lundi aura lieu la foire de 

Novembre. Créée il y a quelques an-

nées à peine, elle donne lieu déjà à de 

nombreuses transactions. 

II 

Au cours de ces derniers adieux, la 

duchesse avait demandé à miss Agathe 

s'il lui serait loisible, à elle et à sa fille, 

d'embrasser Adolphioe. La réponse qui 

lui fut faite ne l'étonna pas, elle connais-

sait l'état de santé de la seconde fille de 

l'horloger de Richmond. 

— Hélas / madame la duchesse, im-

possible... Elle est dans une de ses cri-

ses. 

—Pauvre eDfant, pauvres enfants, de-

vrais-je dire. Elle se renouvellent plus 

fréquement, depuis quelque temps, ces 

crises. 

— Malheureusement oui .. Mais... 

— Vous auriez dû quitter Paris ; le 

séjour d'une ville en état de guerre n'est 

pas précisément favorable... 

— Pardon, madame la duchesse, je 

vousl'ai déj* laissé entrevoir lorsque vous 

m'avez donné ce conseil, mais j'en ai 

là certitude aujourd'hui de la bouche du 

plus célèbre des médecins spécialists. 

Conseils municipaux. — La 

quatrième session ordinaire des conseils 

municipaux, dans toutes les communes 

du département des Basses-Alpes, s'ou-

vrira du 9 au 16 novembre prochain et 

sera close le quinzième jour après son 

ouver'ure, conformément aux prt scrip-

tions de loi. 

[Musique. — Mardi la société musi-

cale a renouvelé son bureau. Font partie 

de la nouvelle commission : Qieyrel, 

Noirclère, Chabaud, André, Bourgeon et 

Clergue. 

Les répétitions en vue de la Sainte-

Cécile se poursuivent activement. Nous 

donnerons samedi prochain le program-

me du concert qui aura lieu à l'occasion 

de la fête des Musiciens. 

Concert-Appolon. — Une soirée 

lyrique a eu lieu mardi dans cet établis-

sement. On y a applaudi M Ferdinand, 

romancier guittariste, à la voix délicieu-

sement soup'e et juste ; M. J 'han comi-

que genre Polin, très fin et très expres-

sif dans son interprétation ; les débuts 

de Mlle Augusta ont été également souli-

gnés de bravos. Ce soir samedi, diman-

che, lundi, nouvelles soirées par les 

mêmes artistes. 

Voir à la 4' page l'horaire des trains 

du service d'hiver. 

La Moite «lu Caire 

Election l'un Conseiller d'Arrondis-

sement. — Par décrêt du Président de 

la République en date du 23 octobre 

1902, rendu sur la proposit on du prési-

dent du conseil, ministre de l'intéripuret 

des cu'tes, les électeurs du canton de !a 

Motte sont convoqués pour le dimanche 

16 novembre 1902, à l'effet d'élire leur 

représentant au conseil d arrondisse-

ment, en remplacement de M 1 Mayol dé-

cédé. 

Deux Candidats sont en présence le 

citoyen A. Massot, greffier de paix est 

celui qui à le plus de chance et dont 

l'élection parait assurée. 

5«* 

Moyers snr-Jo.hron 

On nous écrit : 

Nous avons appris, avec plaisir la can-

didature de M. Andrieux aux élections 

Sénatoriales. Nous avons trop donné de 

galons inutiles à M- Hubbard pour y 

ajouter encore celui de père conscrit. 

L'biver à la Cote d'Aznr. — 

Du 1er octobre au 15 novembre 1902, il 

est délivré parles gares P.-L.-M. aux 

familles (serviteurs compris), composées 

d'au moins trois personnes, des b:l ets 

d'aller et retour collectifs de 2e et 3e 

classes, pour Hyères et toutes les gares 

au^ela (Cannes, Nice, Menton, etc). Le 

parcours simple doit être d'au moins 400 

kilomètres. 

Au contraire, ce séjour, un grand 

ébranlement,un incident peuvent guérir 

subitement ma chère Adolphine. 

— Ou la tuer... 

— Oh non, pas la tuer ; tous ceux que 

j'ai consultés écartent celte évantualité 

La rendre Irrémédiablement malade, ou 

la guérir, c'est tout ce qu'ils entrevoient. 

Adolphine était dans une des cham-

bres voisines, seule, assise sur une chai-

se, les yeux fixés à terre, les mains s'a-

gitant par gestes saccadés et fiévreux. 

D ms l'anti-chambre se tenait une fo' te 

fille, la surveillant, prête à intervenir en 

cas de besoin. 

Miss Agathe qui, avons-nous dit, ne 

paraissait pas âgée de plus de trente-

ciaq ans, en avait en réalité quarante-et 

un. Sa sœur, avec ses trente-sept ans, 

avait l'aspect d'une viei'le femme. Mai-

gre, sécha noiraude, les yeux caves, les 

mains noueuse, la physionomie hagarde 

et soupçonneuse, voilà ce que le mal 

avait fait petit à petit d'une enfant qui 

avait jadis été autrement jolie que t l'a-

louette de Richmond ». 

La famille comprend : pére, mère, en-

fants, grand'père grand'mére, béaupère 

belle-mére, gendre, belle- fille, frère, 

sœur, beau-frêre, belle-sœur, oncle, 

tante, npuveu et nièce. 

Ces billéts sont valables jusqu'au 15 

mai 1903. 

Le prix du billet collectif est calculé 

comme suit : prix de quatre billets sim-

ple pour les deux premières personnes, 

prix d'un billet simple pour la troisième 

personne, la moitié du prix d'un billet 

simple pour chacune des personnes en 

sus de la troisième. Arrêts facultatifs à 

toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

La demande de billets doit- être faite 

quatre jours au moins à l'avance à la ga-

re de départ. 

Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris la 

direction de cette ancienne maison si 

avantageusement connue, céderait son 

bazar des Galeries Parisiennes. 

Pour trader, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

•H? 

II. Rnllaml prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositeire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Nous engageons nos lecteurs à lire, 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

ÉTAT-CIV IL 

du 31 au 7 Novembre 

NAISSANCES 

Lapeyre Jean Louis. 

MAKIiGES 

NÉANT 

DÉCÈS 

Laborde, Emma, Clémentine s. p. 63 

ans Vve Eyriès. 

Reynier, Blanche, Joséphine, Léa s,p. 
épouse Magaud 19 ans. 

SSarché d li x 

du 6 Novembre 1902 

bœufs limousins 1 45 à 1 50 
— Gris 1 37 à 1 42 
— Afrique » »» à » 

Moutons du pays 1 89 à 1 92 
— gras t» à D » 

— de Barcelonnette » »» à » B M 

— de Gap 1 70 à »» 

Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » >• à » » 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 79 à 1 ^9 

SI faut l'avoir chez soi ! — 

Archiac ( h 'rente. I nérieurt). 1» 10 sep-

tembre 1901 Grâce au Baume Victir, je 

suis enfin débarrassé du rhumatisme qui 

s'était logé dans mon épaule droite. Cela 

me gênait pour mon travail et me faisait 

beaucoup souffrir. Maintenant que je 

veux toujour avoir un flacon de ce Beau-

me en réserve. CAMP Jean (Sig. lég ). 

A M. Hertzog, pharm., 28, rue de 

Grammont, Paris. 

Elle parlait, sous l'incitation de sa 

crise et ses paroles hachés, incohérentes 

nous dévoileront peut-être la source de 

son mal. 

« Qu'est-ce qu'elle fait encore ?... Un 

hoaime, je parie;.. Encore un qui vient 

me voler mou héritage... Je parie qu'il 

y a beau temps que le secret est trouvé.. 

Pour sur, l'instrument existe... Puisque 

je vous dis que je l'ai vu.., » 

Elle se leva, montrant le poing à quel-

qu'un : 

« Voleur, canaille... Mais non, ce n'est 

pas lui qui est le voleur, c'est ehe la 

geuse... Ah ! je vois clair, va tu attends 

ma mort, n'est-ce pas ? Et alors tu l'é-

pouseras,et tu auras les millions à la loi 

toute seule... » 

Se campant fièrement, et se frappant 

la tête, la poitrine, les bras, de coups 

tellement furieux que la gardienne s'ap-

procha l'œil au guet: 

« Mais je ne mourrais pas tu sais !... 

Je suis solide... Depuis dix ans que tu 

cherche à me tuer.. As-tu bien tout fait 

pour cela... Ne voir personne... Ne pas 

CDDRRIERDELÀMODE 
La mode est bonne personne ; 

elle r dmet tout, permet tout pour-

vu que le goût ne soit point blessé. 

Et cet éclectisme est fort heureux 

pour les femmes économes et pra-

tiques, étant données les tendances 

très marquées, trop marquées au 

grand luxe, qui se dessinent cet 

hiver. 

Il est bien entendu que le trot-

teur est toujours d'une sobriété 

extrême de garnitui e.«, de forme 

simple, de nuance neutre plutôt 

sombre, écourté à un doigt db terre 

Mais, en aucun cas, ce costume 

n'est admis pour les sorties Je l'a-

près-midi, les visites les moins 

céremonielles. Il se remplace par 

le tailleur en drap brillant, de ton 

clair, ou par la robe de ville gar-

nie sobrement. 

Le luxe des garnitures, qui e»t 

semble-t-il, à son apogée, se réser-

ve pour les toilettes habillées. On 

emploie pour celles-ci des velours 

dont rien ne peut rendre l'effet 

d'art et d'élégance Ce sont des ve-

lours de tons fondus, de dessins 

harmonieux, fleuris de la plus jo-

lie façop du monde, sur lesquels 

les passementeries superbes, les 

dentelles précieuses, les fourrures, 

lès galons, les patnpilles se com-

binent coquettement. 

Au dessous de citte note exces-

sive d'élégonce, une femme dési-

reuse d'être bien mise sans fracas, 

sans éclat tapageur, trouve ample 

matière à un choix judicieux. Elle 

se compose en lainages mousseux, 

souples et coquets, en velours de 

fantaisie, avec des fourrures d'un 

prix peu élevé, des broderies qu'el-

le exécute adroitement, des toilet-

tes délicieuses où le goût fin et 

dé'icat de la française met son es-

tampille. Avec la doublurj de petit 

gris bien conservée qui double une 

ancienne mante, elle sera un bolé-

ro ou un blouson. Si la fourrure 

est abimée par places, elle en tirera 

le meilleur parti possible, des 

b ndes pour surmonter un volant 

en forme, border un poignet, lise-

rer des cols et des revers ; elle en 

garnira un chapeau de mélusine. 

Le peti-gris reprenant faveur, c'est 

un sérieux avantage, car la four-

rure de ces jolis écureuils d'Amé-

rique n'est pas chère et un très 

grand nombre de personnes en 
possèdent. 

SAVON DU CONGO BLANCHEUR 

DU TEINT 

parler seule à seule à un homme...» 

La voix s'amollit, se fit pieu rade : 

« Toujours renfermée, toujours toute 

seule... » 

Adolpine s'affala comme brisée sur 

le carreau de la chambre, et se mit à 

pleurer si'encieusement. Puis avec u» 

rire strident : 

« Ils étaient plus de vingt pourtant 

qui voulait m'épouser... je les ai vus... Je 

leur ai causé... Ils me l'ont dit.. Ils 

m'ont dit qu j'étais belle... Mais, voilà, 

lu les à tous pris pour toi... » 

Elle s'arrêta, saisie par une idée 

nouvelle, s'accroupit songeuse. 

Louis des Iles. 

[A suivre) 
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Etude 
de M Charles BONTOUX 

Avocat-Avoué à Sisteron (B.-A.) 

N'emploierez-vous pas 
la première qualité? 

EXTRAIT 
d'un jugement de séparation 

de biens 

Par jugement contradictoire rendu 

par 'e Tribunal civil de première ins-

tance de Sisteron le vingt-neuf octo-

bre mil neuf cent deux, la dame. 

Emélie Victorihe LATIL épouse 
Sylvain MAYOL, sans profession 

demeurant et domiciliée avec son 

mari, fermier à Noyers a été déclarée 

séparée de bien d'avec le .sieur Syl-

vain MAYOL son mari. 

Pour extrait certifié conforme : 

C. BONTOUX. 

Étude de M6 Charles Bontoux 
Avocat-A voué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un jugement de séparation 

de b ens 

Suivant jugement contradictoire 

rendu par le Tribunal civil de pre-

mière instance de Sisteron le vingt-
neuf Octobre mil neuf cent deux, la 
dame Sophie Fanrùe MARTIN épouse 

Germain PRKYRE demeurant ac-
tuellement a Marseille avec son mari, 

domiciliée à Unis, a été dé -larée 

séparée de biens d'avec le sieur Ger-

main PREYBE son mari. 

Pour extrait certifié confor ne : 

C. BONTOUX. 

LaviBheureuse--L^GQiîssîl dasfcmmss 
Offrir aux Femmes le spectacle infini 

de l'activité féminine, tel est le pro-

gramme des deux Nouvelles Revues que 

publie le 15 octobre la librairie Hachette. 

Un exposé du sommaire du premier 

numéro de La Vie Heureuse (56 pa-

ges de texte avec plus de 70 splendides 

gravures tirées sur le papier de luxe, 50 

cent,) en fera apprécier tout l'intérêt: La 

Femme la plus riche du monde est- elle 

la plus heureuse ? — Une Femme 

poète appréciée par une Femme de let-

tres : La Comtesse Mathieu de Noail-

les. — Le cœur des Femmes d'avjow-

d'hui connaît il des raisons no velles ? 

— Pour que nos enfants soient doués 

d'initiative d'énergie et de santé. — 

Toute l'âme des bon chiens nous parle 

dans les yeux 

Mais les éditeirs de La Vie Heu-

reuse ont pensé q l'il ne suffisait pas 

d'intéresser les femmes, ils ont voulu 

encore leur être uti'es. 

Le Conseil des Femmes se pro-

pose de faire connaître les conditions et 

réssources des métiers et des carrières 

qui peuvent être exercées par des Fem -

mes, la préparation qu'ils exigent, l'a-

venir qu'on en peut atte< dre. 

On jugera de son utilité par les prin-

cipaux articles contenus dans son pre-

mier numéro (32 pages de texte, 30 cen-

times) : Notre vœu (Le Programme du 

Conseil des Femmes). — La Femme 

turque d'aujourd'hui. — Les Femmes 

en Angleterre. — A VAssistance pu-

blique (Situation offertes aux Femmes). 

— Un Art bien français (L'Industrie 

des fleurs artificielles). — La Femme 

devant la loi. 

Tous les articles de La Vie Heu-
reuse et du Conseil des Femmes 

peuvent être lus par les jeunes tilles, 

et par tous les membres de la famille. 

A toute personne qi i, avant le 1er 

janvier, souscrira un abonnement à ces 

deux Bévues ou à l'une d'elles, la li-

brairie Hachette réserve une faveur ex-

ceptionnelle : la prix de l'abonnement 

sera remboursé en livres. Ainsi une 

Abonnée à La vie heureuse aura 

droit a 7 fr. de livres, une Abonnée au 

Conseil des Femmes à i !r. 50 de 

livres. 

M WLM M I C Gnèri»on radical» » f\ 1^ CIWI I C 20 JOURS p« 

VELIXIRde S' VINCENTas POIL. RealciwnunU 
.tel SŒURS di la CHARITE, 105, R .S '-Domlnlqut .Pari*. 
'GuutiT, P-h«", 1, pi« SBOlnlarMUcMittUMila. 
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Marque de Fabriqua 

ILES DE LOFODEN (Norvège), 1902. 
Messieurs. Depuia de nombreuses 
années je pêche pour vous les meil-

leures morues qui nagent dans les eaux glacées 
de nos îles et ces morues de Lofoden sont 
les plus belles du monde. De ces morues, 
que je prends à l'aide d'hameçons fixés à une 
longue ligne, je réserve pour votre usage le 
premier choix seulement. Durant tout le 
temps que j'ai travaillé pour vous je ne vous 
ai jamais rapporté un poisson de catégorie infé-
rieure. C 'est pour cette raison que la merveil-
leuse huile curativo obtenue pour vous des foies 
de ces morues a toujours été de la première 
qualité produite en Norvège et, par conséquent, 
la meilleure du monde entier. Si les braves gens 
de France désirent employer des choses de qualité 
supérieure et non des choses de deuxième choix, 
ils n'ont qu'à se procurer l'Emulsion Scott dont 
l'enveloppe porte le dessin ci-dessus représentant 
une grosse morue de Lofoden et 

Votre pêcheur. 
Messieurs Dolouche et Gie, Paris. 

Le Premier. Parmi les médicaments 
qui guérissent, l'Emulsion Scott tient en 
France le premier rang. Elle guérit si sûre-
ment rhumes, bronchites, affections de ta 
gorge et des poumons que, pour ces maladies 
ou les maladies des enfants, rien ne peut lui 
être comparé : l'Emulsion Scott est un remède, 
les autres chosessont de simples préparations. 
Des milliers et des milliers de gens sont des 
preuves vivantes ù l'appui de cette vérité car 
ils n'ont obtenu leur guérison que parce qu'ils 
prirent de l'Emulsion Scott, le meilleur re-
constituant de France, et qu'ils ne se laissè-
rent pas induire à accepter une imitation de 
l'Emulsion Scott Exigez le flacon Scott avec 
le pêcheur et vous trouverez la guérison. 

L'Emulsion Scott est de première qua-
lité, toutes ses imitations sont de deuxième 
choix. L'Emulsion Scott est parfaitement sa-
voureuse, parfaitement digestible — les enfants 
l'aiment C'est une émulsion de la plus pure 
huilede foie de morue aveedes hypophosphites 
de chaux et de soude (les meilleurs éléments 
constitutifs du sang, des os et des tissus). Elle 
est vendue dans toutes pharmacies toujours en 
flacons(enveloppés de papier couleur saumon), 
jamais en litres. Pour recevoir, franco un 
échantillon, mentionner ce journal en adres-
sant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs Delouche 
et Cie, 2, place Vendôme, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
Pénétrant dans tous les milieux, les 

Lectures pour Tous, que publie la 

Librairie Hachette et Cie , comptent au-

jourd'hui plus de 350 000 lecteurs. Leurs 

articles de vu 'gariHation, d'uni forme 

toujours attachant et pittoresque, leurs 

nombreuses illustrations, leurs romans 

e ! nouvelles en font la revue la p us at-

trayante, la revue lamiiialepar<>xcolleuce 

Énonier les titres des articles contenus 

dans le Numéro de Novembre des 

Lectures pour Tous, c'est montrer 

la variété des sujets qui y sont traitas : 

Du Combat corps à corps à la Batail-

le invisible. — Au payi des Fées. — 

De l'Incroyable au Gommeux. (les ridi-

cules de la Mode masculm ). — Pour-

quoi nous allions en Chine — Les Ani-

maux protecteurs des villes — D ns 

les Profondeurs de la Mer. — Specta-

cle barbares d'une civilisation en déca-

dence. — Le Mystère d'une Tutelle. 

Roman adapté de l'anglais d'après LK 

FÀNU*, par TH. BENTZON. — Le Quator-

zième. Nouvelle, par FRÉDÉRIC BETHOLD. 

— Six mois de Captivité chez les Bri-

gands. 

A YEIDKE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 
pouvant servir pour un grand 

Commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

REPRÉSENTANTS ÏÏL dTutee
s 

les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap-

pointements 120 fr. par mois ou remises 

très élevées. Ecrire à Théophile B9rthon 

fabricant, à Salon (B-du -R) 

A LOUER 
Place «le "a Mairie 

très joli Logement au 3e étage 

S adreioer au bureau du Journal. 

_A_ CEDEE 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Se itiriici* «les 
coït tre façon» 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATIL 

A LOUES! DE SUITE 
Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Composée de écurie, magasin, pré, 

vigne et jardin. 

S'adresser à Mm6 Vve Taniisier, 

propriétaire, rue Saunerie. 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

l
9
 5 <fc IO KILOGR. 

BOO&250 GR AH! M E3 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Biénés J. PICOT, n'est pas de la 

'LESSIVE PHENIX 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

S 
LA KABILINE 

L'A KAB I LINE 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

Le Paquet: 40 Centimes 

la Grande Marque Françalsi 
* des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERNOT 
BIJOU, FUIS. LYOH, L'iSLE-i/-Sorgo«, GENÈVE. (4 Utlnn) 

GRANDSJSUCCÈS . 

Suprcm<rj)eriiot 
le meilleur deô deéôerto fîné. 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE J^ONDANTE ytCIDULÉK 

PETIT BEURRE OAMIN 
Le plus ûn des petit-beurres. , 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

U RIPIEZ L'AI 

lenMlaDtduPAPIËRd 'ARMÉtâlE 
+ Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hysiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GBOB : A. PONSOT .8, Hue d'Enghieu. Paria. E c/iiflf^irèf/fc 

GRANDS MAGASINS DU-

NOUVEAUTES ... 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogua 
général illustré a Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à . 

M, JULES JALUZOT & C'5, PARIS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

Le Gérant Aug. TURIN. 

Sist'.ron. — Imprimerie Aug. TURIN, 

MACHINES A COUDREaSSS^Ju PERFECTIGNpour FAMILLES et ATELIERS 

;rr,-im.iiie^O8 ,Ruj-0uiWCAMP0IX ,IOI .PaRlSJ°D L'ANDRÉ8C"' 

PARIS 

la Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tcois les Rayons 

par l'ADJONGTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES 

Envol FRANCO des CATALOGUES ILLUSTRES et d'ÉCHAHTlLLOHS sur </emantf». 

Expéditions Franco à partir de 25 francs. 

SFIHES Si'crxRSAi.rs : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, HANTES, ANGERS, HUE, SAINTES. 
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Jardinière 
RENTRÉE DES CLASSES 

TROUSSEAUX COMPLETS DE PENSION 
Pour Jeunes Filles, Fillettes & Garçons 

UN CHOIX CONSIDÉRABLE 
ieCHEMlSES,dejouretdemiit, CAMISOLES, PANTALONS 

blanes et coulejrs, TABLIERS et SARREAUX, couleurs et 

noirs, SERVIETTES de toilette nid d'abeille et éponges, 

MOUCHOIRS, CORSETS etc. 

ATION 

DN GRAND ASSORTIMENT NOUVEAU 
de COLLETS, JAQUETTES, VESTES, PELISSES & PLAIDS, 

«ont mis en vente depuis le Lundi 22 Septembre. 

1 LofdB SERVIETTES i l'Élle ÉMOI 9046 
Valeur 4. 50 seront sacrifiées à 3 25 

1 Lot MOUCHOIRS froufrou, p c encadrement de Mes nuances 
Valeur 3 fr. sacrifiés à 9. 45 

LES CONFECTIONS & NOUVEAUTÉS D'HIVER SONT ARRIVÉES 
Une visite au Magasin de la Belle Jardinière s'impose aux 

clientes soucieuses, de leur élégance et intérêts. 

e, RUE IDROITE ~ SISTIEIROISr 

RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

ZR-A-YOJLNr IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 

— — 65 fr. — — à 48 fr. 
_ _ 75 fr . _ _ à &8 fr. 

RAYON IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-

MISES de 3 fr. pour 39 sous — COMPLETS draps 12 fr. — 

PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 

ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

Ut PFAF F et la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 

Fondée en 1838. — DIGNE [Basses -Alpes) 

HJO MOIS 1333 CREDIT 
/ 

Prix modérés — Escompte au oomptant 

UN MOIS k L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre.ldemander 

le catalogue — Envoi-franoo 

Horaire des Trains. — Service d'Hiver 

De Sisteron à Marseille 

Sisteron-Départ : 7 h. 39 ; arrivée à Marseille 1 h 
2 h. 24 ; — 

7 h. 02 ; — 
De Marseille à Sisteron 

Marseille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h 

12 

7 h. 55 
min. 01 

9 h. 30 
2 h. soir; 

De Sisteron à Gap 

Sisteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. 

42 
h. 23 
h. 37 

9 h. 42; 
3 h. 23 
8 h. 02 

De Sisteron à Digne 

7 h. 39 arriv. 9 h. 07 
2 h. 24 4 h. 
7 h. 02 8 h. 18 

De Sisteron à Grenoble 

9 h. 42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 
3 h. 23 — 8 h. 32 I 1 h. 23 

Gap 11 h. 08 
h. 02 
h. 10 
h. 27 

11 h. 05 — 2 
— 4 h. 45 — 6 
— 9 h. 35— 10. 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

h. 24 
h. 02 

(impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHQOHUHES 

Lettres de Mariage 

DH NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

PRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIEÏB £3 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

/Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXB 

FACTURES 

Livres à Souche 

RJÏÏGISTEES 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

IMPRIMES DE COMMERCE, POUR MAIRIES ET ADMINISTRATIONS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. RORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI rue Saunerie 

nrerie. is, Pis 

Articles pour Maçons tel que Pinceaux, coles et ocres etc., etc. 

Papiers vitraux Vernis ponr les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix 1res modérés 

[Ou >QYoi« ta ' échantillons de papiers peints jk domicile 

^r « CD £
a
-g£ 

a. 3 a >. s 
** O U J E -

• g 

« C ^ E a -< 
S I Is a 

s • '"I g" 
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L'ARToe GAGNERde i ARGENT* ia BOURSE 
«6 AiM (l< Suces» - Indlspansible aux senonnat qol (étirant ■pécultr. 
• «la i 1 auteur les félicitations des financier! ltt pins distingués. 
Envoi tratii: GAILLARD, «, Rua de la Bourse, 4, Pari* 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHANQBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

l> Gérant 

%, \ .. ....
 L

,„, 
Le Maire, 

T 

© VILLE DE SISTERON


